LE DIALOGUE POLITIQUE A LA CITE DE L’OUA

Le discours du Facilitateur international

Monsieur le Premier ministre, 
Messieurs les chefs de délégations, 
Messieurs du corps diplomatique, 

Chers membres du comité de soutien, 
Mesdames et Messieurs, 
Nous l’attendions cette rencontre. Oui, nous l’attendions, non comme le renouvellement rituel d’un acte routinier, mais en tant que quadrant, signe avant-coureur d’une aire nouvelle pour le Congo. Retenir ici, cet impressionnant aréopage d’hommes et femmes, députés les plus chevaliers du pays venus de tous les horizons politiques et de la société civile, nous offre l’avantage incomparable de pouvoir toucher du doigt les enjeux de ce processus et les défis qu’il nous condamne à relever. Ce que nous voulions pour notre pays, c’est son droit à une vie honorable, avec dignité, sans tâche, à une indépendance sans restructuration. Que pourrais-je dire d’autre. Que mort ou vivant, ce n’est pas la personne qui compte, c’est le Congo, c‘est notre pauvre peuple dont on a transformé l’indépendance en héritage d’où l’on nous regarde du dehors, tantôt avec cette compassion bénévole, tantôt avec joie et plaisir. Mais ma foi restera inébranlable. « Je sais et je sens au fond de moi-même que tôt ou tard , on peut de ce débat national de tous les ennemis intérieur et extérieur, qu’il se lèvera comme un seul homme pour dire non au capitalisme dégradant et honteux, pour reprendre sa dignité sous un soleil pur ». Ce n’est pas moi qui parle, c’est Patrice Emery Lumumba. Ce qu’il a laissé comme héritage à sa femme et à ses enfants. Cet héritage nous le reprenons, nous l’avons repris, l’assumons oui. Nous pour lui, l’avons acceptée cette mission ici au Congo, uniquement pour reprendre le flambeau de notre illustre prédécesseur. Il s’agit de prouver au monde et aux autres Nations, que le Congo est en mesure de poser de vraies fondations, que le Congo aspire profondément à un meilleur devenir à tous les niveaux politique, socio-économique, technologique et scientifique et que le faire bouger et  émerger, est un désir ardent inscrit au cœur de tous les africains. 
Il me plait à cette occasion, de saluer le Président de la République, son Excellence Monsieur Joseph Kabila, et son gouvernement pour tous les efforts qui ont été faits jusqu’ici pour accompagner et soutenir cette tâche que nous entreprenons, en prenant des mesures qui ont contribué à détendre l’atmosphère et à permettre aux Congolais  et des détenus, de retrouver depuis plusieurs semaines, la chaleur du cocon familial. Nous lui sommes infiniment reconnaissants, et nous lui demandons de poursuivre inlassablement ce qu’il a su bien commencer. 
Je dois exprimer ici toute ma gratitude au Président Edouardo Do Santos qui traitait (….) dans ce processus (…) grâce avec une connaissance… J’exprime aussi ma gratitude à Gnassingbé du Togo qui suit avec attention particulière tous les jours ce que nous faisons, et qui dès le départ, nous a encouragé d’aller aider nous frères congolais et qui nous apporte soutien manifeste quoique distant. 
C’est le lieu de saluer ici votre illustre voisin, le Président Denis Sassou Nguesso, pour le travail considérable accompli, et qui a su en accord avec les autorités congolaises, s’impliquer au bon moment en conviant tour à tour à Brazzaville, les différentes composantes et sensibilités de la classe politique congolaise, afin de créer les prémisses d’une harmonie nécessaire à la tenue du dialogue. Je dois publiquement le remercier pour son soutient moral pendant les heures de doute car il en a eu. Honorablement, lorsqu’on a choisi de naitre dans sa vie, L’Afrique au dessus de tout surtout quand on a servi aussi longtemps et à des postes éminents  et convoités, il faut savoir aussi accepter sur le chemin des difficultés, des épines, qu’elles soient congolaises ou pas. Parce que ce sont aussi au cœur même de ce vascamo pour l’Afrique qui attrait tous les panafricanistes malgré parfois les difficultés évidentes de la tâche. Oui, ici seul l’amour de l’Afrique nous guide. 
Avant de remettre quelques phrases, des choses dans leur contexte, je dirai un mot aussi à mon ami et jeune frère Sidikou, Représentant spécial des Nation-Unies en Rdc, qui nous aide énormément, qui nous fournit le cadre dont nous avons besoin, le personnel qui est nécessaire et qui est lui-même d’un excellent conseil  dans la définition de la stratégie à mener et de l’action à conduire. Sidikou, sois remercié. C’est grand frère qui te le dis. 
Pour mettre quelques phrases en contexte, permettez moi de le dire, je ne suis donc pas venu ici pour embrasser en particulier la gauche de X ou de Y, je ne suis pas venu ici me mettre à la disposition des causes partisanes. Je suis venu ici pour servir le Congo, servir l’Afrique. C’est la raison, très tôt de ma nomination, je me suis lancé sans retenue dans le travail qui est celui du facilitateur. C’est dans cet esprit de dévouement, cet esprit de désintéressement total que j’ai décidé de rencontrer toutes les forces vives de cette nation, les amener à faire en sorte qu’on se retrouve ensemble autour d’une table, pour construire l’avenir et bâtir le futur. Dès le mois de février 2016, j’ai commencé mes activités ici et s’agissant des contacts que je devais avoir avec l’opposition, il faut bien en convenir, à tout seigneur tout honneur, que je dois rendre hommage et me féliciter de la réaction de l’Udps qui a été la première formation de l’opposition à vouloir rencontrer le facilitateur. Ce n’était pas alors le cas de tout le monde. J’ai bon an mal an poursuivi mes activités jusqu’à être terrassé par la maladie et c’est en pleine convalescence que j’ai eu à présider  la réunion historique qui s’est tenue entre la mouvance présidentielle conduite par Monsieur Néhémie Mwilanya présent dans cette salle et la sensibilité de l’Udps à l’hôtel Raphaël à Paris. Cette rencontre a permis d’entériner un document élaboré et signé par les deux parties, définissant de la façon la plus complète possible, la composition du dialogue, sa structuration et son fonctionnement. C’est ainsi que nous avons pu régler un certain nombre de questions relatives au comité préparatoire, désigner les membres qui doivent en faire partie. Je n’insisterai pas sur les détails, ce n’est pas nécessaire. Plus tard, le vent de nouvelles exigences répétées concernant la nécessité d’un panel international a soufflé. Après plusieurs concertations, nous avions agi comme tout le monde, en mettant sur pied le groupe de soutien  sous l’égide de Monsieur Shadi ici présent aujourd’hui, composé de l’OIF, l’UE, l’ONU , l’UA elle-même, la SADC et la CIRGL. Ce comité de soutien s’est toujours tenu derrière le facilitateur et a accompli une action remarquable  à féliciter. 
Cependant, établir une vérité historique même si cela est nécessaire ne m’empêche pas et ne m’empêchera pas de continuer à déployer tous les efforts en plein midi ou dans la plus grande discrétion, directement ou par personne interposée, pour que la main tendue, la paume ouverte en direction des partis qui ne sont pas encore avec nous dans la salle, soient attrapés pour que toute la famille se réunisse  au grand complet et que les irritations d’un moment, une fois digérées, puissent dans cette même salle, fonder des amitiés durables et historiques. C’est la aussi le Congo de Lumumba. 
Mesdames et messieurs, 
Nous sommes donc arrivés à la dernière étape, étape cruciale de notre entreprise et nous travaillons toujours d’arrache-pied pour conduire ce processus à bon port. Depuis janvier, quand nous avons été désignés par Madame Zuma, nous n’avons pas lésé sur l’histoire, on a fait de moins en moins de porte à porte à Kinshasa, pour effectuer des voyages Kinshasa, Luanda, Addis-Abeba, Bruxelles trois fois, sans oublier les nombreuses traversées du fleuve Congo. Pour tout cela, pour mener une diplomatie directe qui a permis la rencontre des personnalités précieuses congolaises et qui pour cet amour de l’Afrique qui a toujours été présent jour et nuit, soit encore anticiper les écailles, soit pour dessiner les contours d’une solution. De portes nous ont été largement ouvertes, d’autres entrouvertes. J’ai remercié tous ceux qui ont contribué ainsi. 
Aux membres de soutien ici présents venus de tous les horizons, j’exprime toute ma gratitude une fois de plus. Nous entrons donc dans la dernière étape du processus du lancement de ces travaux, qui a été rendu non seulement possible par les conclusions du comité préparatoire qui s’est réuni à Béatrice Hôtel du 23 au 27 août, qui sera dirigé par elle. Mais qui seront par elle les conclusions signées consignées dans un document. La feuille de route qui énonce les principes conducteurs et des structures du dialogue propose les principaux sujets à l’ordre du jour, établi les droits et devoirs des participants. Félicitations aux membres du comité préparatoire qui on fait diligence, aux membres des corps diplomatiques.  
Je vous remercie.
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